Etretat… une naissance

Etretat, site classé « Grand site national », doit son succès à ses célèbres falaises, que l’on vient admirer du monde entier. 

Un miracle de la nature que la vogue des bains de mer, au XIXème siècle, devait placer au-devant de la scène.

Si c’est le peintre Isabey qui découvre Etretat sous le premier empire, c’est Alphonse Karr, dans les années 1830, qui tombe sous le charme du petit village posé sur le galet entre deux arches de calcaire.

Journaliste au Figaro, il écrit à ses lecteurs les incitant à venir découvrir ces lieux enchanteurs. Les Parisiens arrivent d’abord timidement à Etretat et quelques hôtels naissent en bord de plage dont l’hôtel Blanquet. Le train, desservant Le Havre dès 1847, provoque une ruée vers la nouvelle station balnéaire qui est en vogue.

Quelques années plus tard, c’est le second empire et sa cour rayonnante qui envahissent les lieux. Villas, riches demeures apparaissent rapidement. Le second empire suivit de la belle époque illuminent les années de gloire. Entre jeux, fêtes, sport et villégiature, la nouvelle population donne naissance à ce charme qui caractérise Etretat.

Maurice Leblanc, le père du gentleman cambrioleur, était lui aussi tombé sous le charme de ce petit port de pêche. Sa villa, aujourd’hui transformée en musée scénographique, « Le Clos Arsène Lupin », propose  une expérience étonnante sur les traces de Lupin…

Avant Maurice Leblanc, Victor Hugo, André Gide (qui se maria au Temple Protestant d’Etretat en 1895) mais surtout Guy de Maupassant se sont épris d’Etretat.

L’auteur de « Boule de suif » passa une partie de sa jeunesse à Etretat avant de s’y faire construire « La Guillette », l’une des nombreuses villas édifiées par le gotha des arts et du spectacle dans la seconde moitié du XIXème siècle.

Côté musique, Jacques Offenbach, fit construire en 1858 « La Villa Orphée » à laquelle il donna le nom de ses célèbres compositions à chacune de ses chambres. Ce lieu fut une demeure d’écriture, de réflexion, de vacances, d’évasion mais également de fêtes somptueuses.

Côté peinture, Isabey, Corot, Courbet, Monet, Boudin et bien d’autres peintres poseront leur chevalet sur le galet afin d’immortaliser les falaises.

Jules Michelet, Félix Faure, Massenet, René Coty, les Reines d’Espagne, Jérôme Bonaparte et la cour du second empire… y passèrent des séjours inoubliables, de passage ou dans leur villa.

Etretat, tout en traversant le temps, « naturellement belle », demeure un lieu d’expression tant en littérature qu’en peinture.

